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Brigitte Ooyon 
Le gcbpillage, a priori negatif, apparaJt comme 

un probJeme eau~ exdll!-in:ment par le.:, autres. ~ous 
utilisofu le mot " on • pour d~~igncr un coupable 
generalise et indt>fini qui devient inc~tant. "On con­
somme trop, on emballe trop, on utilise trop d 'energie, 
on, on, on.- "A !'exposition " Refuse" du Centre de 
design de l'Univer:.itl~ du Quebec a ~fontreal, la 
reus:.1te fut de transformer ce " on • en ,, je 
l'acheteur.le vendeur,le productcur et principalement 
le designer. (Chacun a part egale responsable de son 
environnement.) 

Que les dechets soient metamorphoses par des 
enfants, de::. paunes, des arti!ites, des personnes 
eronomes. des designers ou des ind ustriels, les residus 
s'exposent. Sortis des bacs fermb et opaques munis 
de cou\·erde;, il s'instalhmt maintenant sur socle ou 
SOUS \·erre. Longtemps caches, meprises, rE.'jetes, Jes 
ordures soot aujourd'hui a l'ordre du jour. La vente 
exposee au grand jour par nos ordures nous plait. 
Toutes ces immond1ce.:, devoilent :,ans censure le mal 

de la societe. Ce sont dans les fo:;se::. et dans les toilettes 
que les archeologue:. decouwcnt les plus grandes 
richesses. Au Centre de design, les designers de 
l'archcologic nous prcsentcnt la richesse de nos 
depotoirs, la valeur de nos n~:>idus. 

Le res id u est un ma teriau sans valeur. Pour son 
detenteur, les valeur::. immediates d'utilisation ou 
d' echange semblent nu lies. En realite, la matiere n' est 
plus desiree qu'en un lieu et un temps precis mais 
possede une valeur inhabituelle et imperceptible. 
1\:olb constatons a !'exposition« Reflbe,. que le de­
signer considerc cc manque de vall'llr comme etant 
pa~geret transitoi!l'. Lestatut negatif de l'objet pour 
le jettt'Ur devient pos1t1f pour le designer. Sans valeur, 
les dedwts soot condamnes a s'accumuler. 

Le phenoml.>n<' d'abondancc est egalemcnt lie 
a !'absence de valeur de nos ordures. Exactement 
comme Jes rt'Ssources naturelle3 furent longtemps 
negligees pour la mcml' raison Nous devons changer 



notrl' pl·rcrption des • vidange. " et rL'Con~idcrer 1,1 
\'alL•ur dt·s matieres premieres. L'exposit10n nous 
pre:-.entc d'aillcurs plus de 200 produib ingenil'ux, 
functionnels et e!>thctiques, provenant de 17 pays 
diffl.'rcnts et dont la composition sort principalcmcnt 
dt• la poubellc. La matierc ainsi recyclec n'est plus 
considcrcc comme residu, mais commc ressourcc. 
Fspt1roru. qu'un jour nous serons a court de rl'Ssources 
ordurii)rc~ ! 

Au Centre de design de l'UQAM, des objets 
comp<lsCS de cette nouvelle richesse residuelle nou..., 
sont proposes. lb se divisent en deu" grandes 
categories: les produits artisanaux et industricl ... 

Le recyclage artisanal, quantitativement 
insignifiant par rapport au rccyclage industriel, n'en 
demcun.• pas moins d'une grande richessc creative et 
affective. Le produit est generalemenl conc;u selon une 
technique d' assemblage traditionnelle tout en 
utilisant tm materiau residue!. Par exemple le bol • 
lMBEGE "• cree par Zulu Craftspeople, est tresse de 
fils de telephone au lieu de traditionnelle paillc. Le 
resultat E.'St une reussite tant au niveau esthetique que 
fonctionnel. Le nouvel objet, adopte par l'acheteur, 
connaitra une nouvelle existence, non ephemere. 

Le phenomene de la mode contamim: 
malheurcusement tout le marche des prodUlb du 
recydagc. Le «look" du produit domine souvent son 
dficacitc.ll y a anti these lorsque I' on parle de mode 
et de recydage. U est m>faste pour l'envimnnement 
de produire E.'n grande quantite des objets faits de 
n: ... idu:., -;i c'est pour en faire des residus ('n grande 
qu.mtih~. Certains consommateurs paient \'Olontier un 
" produit-affiche » qui crie •• Moi, je recycle! » Tans 
pb si lt• cartable est trop lourd, si le pinceau ne St' 

lavc pas et si le para vent perd l'equilibre ... 
Quant a l'industrie, soit la plus grande 

cunsommatrice de matieres premieres, la plus gr.mdc 
productricc de produits susceptibles d'ctrc 
rapidt?ment jettls et la plus pollueu~. il est normal 
qu't>lh.• soit la plus concemee. ous pounm~ nous 
rejuuir de la qualite, de l'esthetique et de l'E.'ffic.Kitc 
dL•s produib industrieb expo<:es. Par c\emple, la 
chaisc cmpilable" HORIO " produite par lntcrdl'CM 
R & D, ptwkde l'csthetique, le confMt l'l I,\ solidill' 
n('Cl's airl'" au mobilier de bureau : il est c.lpital que 
l'industric poursuive la creation de nllliH'ilU\ 
pwJuits, :-don de nouvelles mllthodcs atbpll'L's il m1s 
nouvdil•s Tl'SSOUTt"CS 

Brrf, !'exposition •< Rl'fuse • nous dl•mot\11\' qul' 
lt•s n'sid us rt'prcst•ntrnt unc ressouro! ncht' t'n 

possiblit~.Aux materiaux traditionnellement usilises, 
nous ajoutons aujourd'hui le. pnl'uS, le:. canette., le:. 
fits de h~lephone, le. pelures d'orange ou le. deux 
joumaux qui offrent de nouvelles qualilt"> optiques, 
tactiles, thermiques et olfactives. Cc qui a toujou r~ ete 
n' est plus, il y a maintenant place pour un nouvel objet 
dote de memoire, parlant d'avenir. 

Name: Texte" Reuse ,. 

Kim Vachon 
Refuse: refuse, rejette, renvoie; re~ n?utill!>C, 

recycle, refait; deux attitudes mise:, en opposition qui 
donnent le ton de cette expo..,ition portant sur le 
recydage. St refuser marque le n.;et et exprime une 
finalite qw, par le passe fut infaillible ; reutiliser 
represente une solution, celle de pouvoir devier cette 
destinee. Cette exposition, d 'eco-design. noli!> fait voir 
l'ingeniosite a\·ec laquelle les designers ont pu 
redonner vie a certams matenau\. 

Refuse propose une panoplie d'objets des plus 
inusites aux plus consen·ateurs. Qu'ib soient 
fabriques a partir de procedes artl~anaux ou 
industriels, il en resulte deux l)'f'('S d'ob)Cts. deux at­
titudes. Par une transformation artisanale. l'objet 
de\ ient extra\'erti ou e\'<>que le temp:- pa.:.:.e; alors que 
suite a une production industrielle, le produit rendu 
intmverti e:,t depouille de son \ecu. 

La production arti.sanale, caracterisee par ;.on 
contenu narratif, nous donnl' d~-s indiCL'S de 1. \'ie 
anterieure et pro\'oque en nous l'attendn~ment 
de,·ant 1' objet reronnais...-;able. En voia un boo l'Xemple 
· le:. modeles reduits d 'aviomo. en pro\'en.mce du \'iet 
Nam, fabriques a partir de canettt>S de boi!>:>Oil gazeu..-.e 
et de biere. ns nous infoml(.mt de J'agilitJ manuelle et 
de la creativite de son concepteur. Certatns de ce:. 
objets, parfois plus curieux, nous intnb'ttent et nous 
poussent a vouloir en decouvrir lE.' processus de 
facrication, ce qui devicnt un jeu dl' wn ... truchon 
mentale. A la limite, l'obsen·atcur peut meme en\ cnir 
a pen:;er qu'un de ces ObJCts lui a Mja appartl'nU En­
tre autres, on re-te bi~:n surpri~ dl'\'a.nt u.ne tap,-.,.e~. 
sorte de manife:.te du n:'C) clagl' artisa.nal t . ~ de 
sachet$ de tht' reuti!i~--.. ou l'arti..;tc ddi( eo- nut..s 
du rt'Cyclage. 

D'autres C\bjcb, pl\1\t'nant d 'une pn11.iul"tion 
indu ... trit.'lle, Cll0\01l' ll' mobtlil'r de bureau t\U lE.'.., 
meubles pour l,l matson.. :-o<mt tout nu ...... i innm .ltcurs 
t'l intenb .. -wmt... qw la production artt~1n.llc Cl'" t~jct ... 
traditionnt'ls, de par ll'ur ftnml', d~pt•ndt•nt de~ 
nuuwlles lt'Chnologil'$ qui l.'n penlll'll\•nt 1.1 1\laJi,ltion 
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et lab:<n: entn"\·cir re que 1105 tl.'clmolog~ future:­
nou-. ~"•en• Ce,.; objct-., moin.-. ba\'arfu dtl~--nt 
peu d'ind..u.-::> t.lnt qu'a !cur prm enance llU l'l1COI\' ~ur 

~~ rroc~'1l~ ut.h~. pour lrur tran-.iormation, ~~~ 
d~ Ol<:'Urent f'IU:- tllltll\ ertj,. qUl' lt'" pwdutb 
artislnau\. Pour connaitre leu~ rono..tituilntez; et Jrur 
m thode de iabrication, il faut r<''~der Ct.'rtainr~ 
co~Ul.1bsances d~ le dl•maint> ou bit•n hn• la fiche 
tf.'\.iutique. 

Le recyclagen'ct pa-.~ulemcnt unequcstion 
de consti.tuant~ mab emane d'une philosophic qui 
~~umeenunpctitnombredep~. g~rau , 

:'Oit le,.; dix rommandemen~ di.' l'ero-d~ign. affich _ 
3 ]'entree de l'expo:-ition. c~ demie~ touchent a la 
que::tion de l'ethique . l'uttli-.ation de mat~riaux 
to.\iques, la ronsommation minimaJe d'energie lor.:­
de la fabrication, le mmimum d'emballat;e et la 
durabilite des produib, etc. 

Une quesbon doit eftleurer l'~prit de pllbirurs 
:le ll'C}'dage est-i1 une mode ou une nou\ ellc vo e' 11 
~1 evident que pour certain:.c'~t une mode. Certal.ll::> 
conrepteurs se sen·iront de,.; qualite:> e-tMtiqu~ du 
n.'C)'Ciage d.nb le but d 'attirer le COIL"t.lmmatcur. u.-... 
cartables, fait a partu de panneaux de ctrcuib 
d'ordinateurs, en :-ant un exem.p1e. ll ~I e\ident que 
le m.a~ de .. look " tres • high-t..."'Ck " n.;;e un type 
de consm:nmareur: le:> Jeunes qui choisiront le prod uit 
seulement pour 5011 apparence. l.e materiau choisi par 
;;on concepteur n·a pas les specificites ph} iques qui 
font de 1ui un matenau destinea ce produit. n rst lourd 
et sa ,urface n"est pa., uniforme. Pour en revenir a la 
que-,tion de la mode, je crob que lt?S fondcrnenb 
phil050phiques d u l'eC) dage p<·rmettent de I ut predire 
une' iabilite.. Si notre be.oin d'eoonomiser continue a 
augmenteretquen~ressourcesnaturelless'epubent, 

certairu comprendront qu'il n'y a pa:. d'autre solu­
tion. 

Le recyclage ancn! dans nos vies, de\ rait 
da\'imtage se jomdre au concept du designer. Par 
exemple,!l.furinetTardif(seulsdesigncrsqueb&oba 
I' exposition;), tm·alllent en cc sens, i1s v1sentcrrer des 
objets durables en etablissant des liens entre I' objet et 
l'usager. Ce typed' objet se feC) de de luJ-ml!me, il d ure 
un C) de de piu~, t1 se distmgue des objets • fast-food 
.. issus de la roue de la consommation. Morin et lard if 
nous proposent une horloge qui, par un choix 
d'images, ~-oque le temps lin~aire; tandis que les 
aiguilles indiquent J'hcurc actuelle. 

Il serait interessant de votr apparaitre 
l'utilisationdumodulaire,com_mt•conc£>ptecnlogiquc, 

car Cl'lui-d pl'tnll't 1\clmomit.' d'e~pace et dt.' 
mat~riaux l't s'adaplt' au\ ... ituatil'n~ de changement. 
11 !-<? rapprochl' dt• l'utili~ation d'une ~ille, principc 
de 1>.1~ ct'un par.,wnt a re,ro~ition. A partir d'une 
base qui con.'l"te l'n unr ~rill~? ou une trame, des 
matt'riaux ~ont aJOUtt'~ pour creer un obJel qui se 
tran~torme ~Ion k>s piecl'::. qu'lm )' insere. Ce type 
d ob.tet.., adapte au conh~\ll'. a I' epoque et aux besoms 
qui chang(.'Jlt -...ms Q.'S~, tout l'n gardant la meme base. 

Cettt.' expo~ition a pu ~e n?ali~er avec 
l'ingt~i~it~ d~ de.-.igne~ pui-.e a travers le monde. 
Ceu_x-ci, non ._aru, auJace, r~u.. ...... b~nt a transformer 
de.; decheb pour en fain> d~ .. objeb de chmx. ns 

'1ennent modifier notre pcrcl'ption de dechets en 
leur conferant le role dt.' re ...... ource. L'eco-design 
~ ~)nL.;e a la production indu::-trielle ou artisanale. 
Que! que so it le I) pc de produit, lt? recyclage n' est pas 
une mode car S<'::o fondemenb ~·enracinent dans une 
philosophie ou morale dont le!> 10 commandements 
sont affichb a l'entfl'e de !'exposition. Le message est 
clair, il \·i.se chacun et now. conccme tous. 

Brigiltt Doyon et Kim Varltmr semi d1plouuh du pro­
grammt dr drstgn a I'Umz•t·r~ilt' du Qut;lii'C 11 Montreal. 
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As two seme:.ters worth of criHalk draw to a 
clo:.c, a common qu!!l.tion re.onat1.'S in final n:vie\\S 
acr~~ the country-what arc the fundamental truths 
of architecture? Cymcism, although often tempting, 
would be too quick a response to this pos~ibly valid 
inquiry. Architect Ben Nichol~n stumbled upon one 
of these potential "truths" in an old Florcntine library 
some ten years ago and checked it out under the sub­
ject heading of "Geometr{' After a decade of ~arch, 
the CCA gave Nicholson a forum to display his find­
ings in an exhibition entitled uuncownng Geometry: 
Ben Nicholson at the Laurcnnan L1brar),'' which. af­
ter a four month stay in the museum·., Odagon Gal­
le!)~ closed in .\1arch. The exhibition trul) delineatt-d 
the possibility of an architectural fundamental: a the­
matic resource which can ne\'er bl! worn out or out­
dated. The exlubit's formal crux w~ the o;tudy of the 
geometry of the terra-<:otta tile~ laid on the floor of 
Michelangelo's Renaissance Laurentian Ubral): How­
e,·er, as the exhibit unfolded, my ,,ttention was 
channeled from the superficial representation of ge­
ometry on the library's fifteen tile~ to the examina­
tion of the tiles m the context of geometry. This de­
flection was, fittingly, probably similar to one made 
bv • icholson during hb inn?stigation. His study 
started ,,;th the examination of the material C\'idcncc 
of the tiles and became a study of geometry a~ a con­
siStent generator of architectural thou~ht: a time!~~. 

architt!ctural truth. 
Ben '\1Chobon wa~ mitiall~ lool-mg tor 

homol<>git!:> between the ceiling fn':<oc" of the ~I!-!me 

Chapel and the architecture of the Laurentian I ibral). 
A few years into his study, an ob~ure photograph of 
tile Iibra!) ,·oid of fumih•re hmwd up, !>howin~ fif­
teen intricate terra-colla till'S, identical pair!' ~panning 
the length of thE> library in two strip~. ln ichobon·~ 

words, the "classic tri,ld of p.1inting, geometry and 
architecture could now be :-.tudit.'\i as a "heM," and 
he began to Sl:rutimze the till-s a~unung \ tichdangdo 
to be their author. ~ichobon'.., -.tah.•mcnt was prob­
.1bly made c.ul) on in hi!i im t.>:-tigation: the t.•xhibit 
con~1dered grometf)· not •h a part o a triad, but, 
rath('r a..-. tht.> gcnerati\ e ~'un"'t' m Rl'\ ll".;ance paint­
ing. an:.hitt.'Cture and diswur.;e 

'\iChl'L'On e\aminL"\.i ~t.'\,mctry a,. a to road toa­
~ts llf arch tcctur.1l dt.-:;ign, ml'd11.1ting on nun) ~­
~ibilitic" ot how gt.'Ometry hd-.. bl.'l·n fundamental to 
.1rt, building and thought throu~hout tht.• agt>s. lt 
'' ould becontr.ldictl'f) to thN'l)J\...,idt.•r,\lillll of gt.'llm-
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ctf) a:. a ,,;dl'-ranging e:<-~ntial to namll\ in on and 
gin~ prt:'I.:Nl'nH• hl one pote-ntial ml·aning. \\ith thi~ 
in mind thl' lurat,malll\ltt-,. ,,t lhl• entrance of the 
l'~ibit irkl>d ml'. Thi.') implii.>d that the CCA '"as in­
tere:;ll>d in detl.'rmining ~nw singular Tl'ilSOn why 
g~c'Ometry wa~ a fund,1mt•nt.1l genl•rator of Renai;.­
t>.lnce dlo:;ign. A thi.•atric",,I,_Jew llf ~>ducti\ c que~tiOnl> 
about tht• fXb'ible ml•.ming ot the terra-cotta panels 
prefaced thee\htbtt-\\'hode::.igni.>d the tiles and why 
wen> they CtWCTi.--d? IA) th.:- tilL-s contain the canons of 
Renais.'illlCC' proportion~, or could they be coded blue­
print:- for the arrangeml•nt of the lib raT) ? And how 
about geometf) a_, ..,ymboli ... m '' hich links sdence and 
religion? All "ere heady ~.,ibllib~ and, I'll admit, 
packed ample drama ,·alue to Jump-:-tart my interest 
in the exhibit. But, thankfully, tho:-e lu~cious 
incondltl>ions \\Cl\" left a~ ju,t that-any individual 
~ry fad~ in light ot grometry'~ expansiwness. 
What was impelling was not .,imply :\icholson'scon­
temporary study of \.tichelangelo' ~Renaissance study 
but the fact that gl'Omctry has fa!'-Cinated architectural 
society and engcndcTi.>d art m er a ~pan of hundreds 
of years. V\ 'hat'!! more, it\\ as, within each era, at the 
root of widely varied fields of ~tudy and has been 
deliberated and dbplaycd with the most mixed of 
media. 

The t"ir.>t room of the exhibit focu.;ed on the 
Renai!,:,anc~me of the principal new manifesta­
tion~ of geometry were on dbplay. Pacioli's Di\ina 
Proportione equak'<i proportion with the divine, 
wtule bcs1de it, Cesare Cesariano':. woodcut of the 
.. \itruvian ~1anH linked gL'Omctrical space with the 
human body. These cla-.~ics of thrological and philo­
sophical study Wl're flanked by \·olum~ on Renais­
sance patterns and al'!>theti~. The walls sported plans 
and photographs of the Laurentian Library. Contrary 
to the intimation that the CCA would try to synthe­
size the:.e gL>Ometric occurrl'nco..-s, the room was left 
theory-fTL't'-no guesses Wl'rc made, in the end, as to 
why geometry was so pervasive in so many different 
domain.~. The archival information alone painted a 
succinct and thorough picture of gl>omctry in the Ren­
absance-its pr€'5Cnce appeanng every\\ here from 
the walls of a library to the pagt'S of a manuscript. 

In the main room of the exhlb1t, Ben ;-.;icholson 
proved that the go..'Ometry i as alluring a subject of 
::.tudy today a it was in the Rena1ss.1nce. Research on 
the topic is perpetuatl•d by nt•w tnVl'l>tigative tech­
niques from sixlt'i.'llth century woodcut graphics to 
tv.:entieth century compull•r graphics. 



fir:.t, icholson showed his own study of the 
indivtdual b1L~.ln the middle of the room was a large, 
ceremonial-looking display case in which were exhib­
Ited his minutely annotated drawings of each tile. By 
finding ways of replicating their geometry hirru.elf, 
he believed he could simulate Michelangelo's crea­
tive prnccsl>. Nicholson pointed out religious symbol­
ism in the designs which could have been significant 
to the R('naissance mind. He detected breaches in the 
patterns' geometry where aesthetic had indubitably 
stepped m. Calling these points of human interven­
tions "hell-tempered fudges," he raised questions 
about the feasibility of a human control of geometry: 
is geometry self-perpetuating and simply documented 
by humans or can a human attempt to manipulate or 
dett?rrnine itl' Finally. icholson reproduced digital 
models of the tiles and examined mathematical co­
nundrurru. in the tile designs. All these themes seemed 
as enticing as the ones made in the curatorial notes. 
l ikcwise, I was grateful that no one theme pre:.ided. 
In this way, the investigation was kept open-ended. 

On the issue of diversity, the cerebral side of 
icholson's investigation was balanced by artist Blake 

Summers' spiritual implementation m the project. The 
artist was called on to generate large-scale interpreta­
tions of the tiles which he executed in painting and 
collage Summers' role was key in amplifying the in­
tuitive and spiritual aspects of the inquest. At a dis­
tance, the paintings were stark black on canvas, loom­
ing large and glossy Oose up, the varnish trapped 
scraps of red paper under a murky surface. The paint­
ings were extremely successful in eliciting the "vts­

ceral reaction" that Nicholson and Summers intended. 
Leave it to a computer to prO\'ide a brilliant 

90s finale to the mixed-media exhibit. After the expe­
rience of Summers' neo-relic paintings and 
Nicholson's hand-drawn replicas of the octagon gal­
lery, I found myself face to face with a monitor set at 
13en Nicholson's web site on which I could scroll 
through most of what I had just SI.'Cn The on screen 
fl'\'il'W linked up to a \'ariety of inten.>sting ~ite' from 
Ben Nichobon's other project::. to Fibonacci and 
fractab. This burst of digital energy proved the fmal 
touch, IN\'tng me itching to make m\ own gL'Ometric 
inquisition. The knowledge can be accesst.>d at http./ 
/ www.nichoiS(mren.com. and used as fodder for fu­

ture projL>cl!-> and l!ssap. 
Bdorl' coming across the tile::., N1cholson ~ 

work revol\'ed around Michcl,mgclo·s p.1inhng~ ,md 
arclu!t•cturc With the discovery of thL' tiil•s of thl' 

Laurentian Ubrai)~ Kicholson was able to go a step 
beyond simply studying Michelangelo; \'iewing ge­
ometry as a mutual focal pomt and through the simi­
larity of their methods, !\!icholson became a partner 
to Michelangclo. If Michclangelo was the designer of 
the tiles, his role was in three parlb. Working with 
geometry itself, he accepted concept.s handed down 
from antiquity. Linking them together, he imple­
mented his own creativity. Opening up the library to 
the public made his work leading to the conception 
of the tiles accessible. Ben l':icholsQn performed in 
step::. congruent to Michelangelo's: he took material, 
put it together and handed society a product. 
, icholson began with the geometT) of the library as 
hi:. raw material. He used a \'ariety of 90:. tools to give 
it his own personal rearrangemant. Fma.lly, ~icholson 
made his work publicly ac~ ible in normal conh.m­
porary fashion-in a museum. 

To return to that architecture ~hool query 
about the "architectural truth," it should be promis­
ing when we fmd a theme which unites practitioner:. 
in the field across four centuries. What is e\·en more 
promising is that the issue lends ibelf to study and 
display using media of eras half a millenmum aparl 
The final point, the fact that the public is im·ited to 
relate to it today as before, is not ju:;t a bonu:, but a 
necessity. It's the step which \'Oids the M architectural 
truth" of elitism. 

Samll Rt'I$Zkr, who j_.; na/ in Tt1ky,1 tlu~ .;ummi'T, '-'a ~tu­
dc•nt in tlrt• McGi/1 Sdtcltll of t\rrhrl«un· 
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